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Trois cents poulettes Isabrown ont reçu, de 5 à 42 semaines, soit une 
alimentation complète (AC) “témoin” en farine, soit une alimentation 
“séparée” (AS) en libre choix composée de maïs “graine entière”, de 
coquilles d’huître et d’un aliment complémentaire granulé offert ad 
libitum (ASL) ou rationné pendant la ponte (ASR : 30 g/poule/j). 
L’ingestion globale d’aliment et la croissance des poulettes n’ont pas 
été modifiées par le régime jusqu’au débecquage pratiqué à l’âge de 
10 semaines. Celui-ci a réduit la proportion d’aliment complémentai- 
re consommé par les poulettes en ASL de 53 à 17 p. 100 de l’ingéré 
total. Les poulettes en ASL avaient un poids vif moyen à 18 semaines 
inférieur à celui des ooulettes AC (1 524 et 1 600 a resuectivement) et 
sont entrées en ponte un peu plus tard (intensité-de ponte à.21 
semaines : 5 et 25 p. 100 respectivement). Pendant la période 23-42 
semaines, les performances de ponte et les caractéristiques des œufs 
n’ont pas été significativement influencées par le régime alimentaire. 
Les quantités globales d’aliments consommés par les poules en AS 
étaient significativement inférieures à celles des poules témoins AC. 
Par conséquent, les rendements énergétiques et protéiques des 
régimes étaient améliorés par l’alimentation séparée. Les poules ASL 
tendaient à surconsommer l’aliment compémentaire (50 g/j/poule au 
lieu de 30 g/j/poule pour les poules ASR) sans amélioration des pro- 
ductions. Dans ces conditions, l’alimentation séparée rationnée per- 
met une utilisation directe efficace des céréales produites localement 
en réduisant les frais de transport, de broyage, de mélange et de gra- 
nulation de l’aliment des poules pondeuses. 

Mots clés : Poule pondeuse - Technique d’alimentation Ressource ali- 
mentaire - Croissance - Ponte - Caractéristique de l’œuf - Climat tropi- 
cal - Côte d’ivoire. 

INTRODUCTION 

Plusieurs études récentes soulignent les limites de I’utili- 
sation d’un aliment complet (AC) classique pour nourrir 
une poule chez qui la formation de l’œuf est un phéno- 
mène cyclique (34). L’existence chez les poules en ponte 
d’un appétit calcique spécifique a été largement démon- 
trée (25, 26, 35) et a conduit à l’utilisation de la méthode 
de complémentation calcique (CC). Cette méthode 
consiste à offrir aux poules un aliment pauvre en calcium, 
complémenté avec du calcium particulaire, généralement 
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sous forme de coquilles d’huître. Chez la poule en ponte, 
la CC entraîne une amélioration de la qualité de la 
coquille (épaisseur, index) par une ingestion calcique 
plus élevée et/ou l’augmentation de la proportion de cal- 
cium déposé au niveau de la coquille (29, 30). De plus, 
plusieurs études ont montré que la CC induit une aug- 
mentation de l’ingéré énergétique de la poule se tradui- 
sant, en climat chaud, par une amélioration du taux de 
ponte par rapport à l’aliment complet (31). 

Si l’existence de l’appétit calcique de la poule pondeuse 
est bien établie, l’aptitude des volailles de souche ponte 
à s’adapter à une alimentation sëparée (AS) offrant au 
choix une source énergétique, une source protéique et 
une source minérale ne semble pas encore clairement 
démontrée. Quelques auteurs ont montré que I’AS pen- 
dant la période pré-ponte n’a pas d’effets néfastes sur la 
croissance (9, 22, 32) ni sur l’âge de maturité sexuelle 
des poulettes (7, 36, 39). Cowan et Michie (8) et Karuna- 
jeewa et Tham (21) ont montré que l’utilisation de I’AS en 
période pré-ponte n’affecte pas non plus la ponte ulté- 
rieure de la poule. En revanche, I’AS semble induire chez 
la poulette une surconsommation des protéines, notam- 
ment à l’approche de la maturité sexuelle (22, 37). 

Chez la poule en ponte, I’AS n’a pas d’incidence négative 
sur le taux de ponte (14, 20), le poids moyen de l’œuf 
(24) ou les proportions du jaune et du blanc de l’œuf (6). 
Toutefois, les auteurs signalent généralement une apti- 
tude limitée de la poule, en situation de choix 
protéineknergie, à réguler son ingéré alimentaire de 
manière adéquate sur une longue période. Plusieurs 
auteurs rapportent une surconsommation de protéines, 
sans effets positifs apparents sur la production d’œufs 
(12, 13, 20, 22), bien que Classen et Scott (7) signalent 
que les poules s’avèrent capables de réguler leur ingéré 
nutritionnel lorsque I’AS est introduite avant l’âge de 
maturité sexuelle. 

Cette étude a été entreprise pour évaluer, en milieu tropi- 
cal réel, l’effet de I’AS (avec du maïs non concassé) sur 
la croissance des poulettes, les performances de ponte, 
la qualité des œufs et le comportement alimentaire des 
poules. L’existence éventuelle d’une interaction entre les 
stratégies nutritionnelles (AS ou AC) utilisées successive- 
ment pendant les phases de pré-ponte et ponte est 
mesurée pour définir les conditions optimales d’adapta- 
tion des animaux à leur régime. 
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TABLEAU 1 
Caractéristiques nutritionnelles des aliments utilisés au cours de l’essai 

* Données communiquées par le fabricant (SIPRA). 
** Données extraites des tables INRA (1984). 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Une expérience a été conduite en 2 phases au Départe- 
ment des Ressources animales de I’IDESSA (Bouaké) du 
9 juillet 1992 au 28 avril 1993 : la première phase de 0 à 
18 semaines d’âge sur la croissance des poulettes, et 
une seconde phase de 19 à 42 semaines sur les perfor- 
mances de ponte. La première phase a eu lieu en saison 
des pluies avec des températures minimales (hebdoma- 
daires) comprises entre 21,5 et 25,5”C et les maximales 
comprises entre 28 et 33°C. La ponte a débuté en fin de 
saison des pluies et s’est poursuivie en saison sèche ; 
les températures minimales étaient alors de 20-24°C et 
les maximales de 30-35X (fig. 1). 

Phase d’élevage des poulettes (O-18 S) 
Trois cents poussins de souche “lsabrown” ont été répar- 
tis en 10 groupes de 30 animaux dans des parquets de 
6 m2 d’un poulailler semi-ouvert à ventilation statique. 
Tous les animaux ont reçu pendant les 4 premières 
semaines un aliment complet contenant 22,7 p.100 de 
protéines brutes et 2 930 kcal d’EM/kg. Pendant la pério- 
de expérimentale 5-18 S, 2 modes d’alimentation à 
volonté ont été comparés : I’AS (maïs graines entières + 
complément protéique) et l’aliment complet (AC) équili- 
bré. Les caractéristiques nutritionnelles des aliments utili- 
sés sont indiquées dans le tableau 1. Les teneurs en EM 
ont été calculées avec l’équation de Janssen (19), pour le 
maïs, et l’équation CEE indiquée par Carré et Rozo (5) 
pour le complément protéique et les aliments complets. 

Chaque régime (AS ou AC) a été distribué à 5 parquets 
de poulettes, soit 5 répétitions par traitement. Dans les 
parquets recevant le régime séparé (AS), le maïs et I’ali- 
ment complémentaire ont été distribués, séparément, à 
volonté dans 2 mangeoires siphoïdes disposées côte à 
côte au centre du parquet. Les consommations d’ali- 
ments ont été mesurées chaque semaine. Les poulettes 
ont été pesées individuellement à 2, 4, 6, 8, 10, 12 et 18 
semaines d’âge. L’éclairement, continu pendant les 4 
premiers jours, a été réduit à 18 h par nycthémère pour le 
reste de la période d’élevage. Au début de la dixième 
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Figure 1 : Evolution de la température au ~OUIT de l’expérience. 

semaine d’âge, toutes les poulettes ont subi un débecqua- 
ge. A la douzième semaine, les animaux ont été répartis en 
18 lots de 16/17 poulettes : 9 lots AC et 9 lots AS. Le type 
d’aliment reçu (AC ou AS) est resté le même pour chaque 
animal pendant toute la période expérimentale (5-l 8 S). 

Phase de ponte (19-42 S) 
La “phase ponte” a débuté avec la 19e semaine. Un dis- 
positif à 2 facteurs croisés a été adopté : le facteur 1 cor- 
respond au régime alimentaire en phase d’élevage (5- 
18 S) avec 2 niveaux (ac et as) et le facteur 2 au régime 
en phase de ponte avec 3 niveaux : aliment complet en 
farine (ACF), aliment séparé avec complément protéique 
à volonté (ASL) et aliment séparé avec complément pro- 
téique rationné à 30g/anim./j (ASR). Ce dispositif devait 
permettre de mettre en évidence une interaction éven- 
tuelle entre le mode d’alimentation en phase d’élevage et 
l’alimentation en phase de ponte. II s’agit donc de com- 
parer 6 stratégies alimentaires différentes : ACF (ac), 
ACF (as), ASL (ac), ASL (as), ASR (ac), ASR (as), les ali- 
ments reçus en période de croissance étant signalés 
entre parenthèses. 
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Chaque traitement a été appliqué à 3 parquets de 16117 
poules. Dans chaque parquet d’AS, les animaux dispo- 
saient au choix de 3 aliments : le maïs graines entières, 
le complément protéique granulé, disponibles séparé- 
ment dans 2 mangeoires siphoïdes et les coquilles 
d’huître en particules grossières de 4-6 mm distribuées 
dans une mangeoire linéaire de 60 cm de long. 

Les poules ont été pesées à 18 S (début d’essai), 28 S, 
42 S d’âge (fin d’essai). Les consommations d’aliments 
ont été mesurées chaque semaine pour chaque parquet. 
La consommation d’eau a été mesurée toutes les 8 
semaines pendant 2 jours consécutifs. Le nombre d’œufs 
pondus par parquet a été relevé quotidiennement et un 
taux de ponte moyen a été calculé pour chaque semaine 
et chaque période de 28 jours. A la fin de chaque pério- 
de, pendant 3 jours consécutifs, tous les œufs ont été 
pesés individuellement. A 24 S, 28 S et 42 S d’âge, tous 
les œufs pondus au cours d’un nycthémère ont subi dif- 
férentes mesures pour l’évaluation de la qualité : poids 
de l’œuf entier, poids du jaune, poids de la coquille et 
couleur du jaune. Le poids du jaune a été obtenu par 
pesée directe après séparation du blanc. La coquille 
entière a été lavée puis mise à l’étuve à 90°C pendant 12 
h au moins avant d’être pesée. Le poids du blanc a été 
déduit par différence : poids du blanc = poids de l’œuf 
entier (poids du jaune + poids de la coquille). La couleur 
du jaune a été évaluée visuellement par comparaison 
avec l’échelle de “Roche” graduée de 1 à 15. Les para- 
mètres relatifs à la quantité de coquille déposée ont été 
calculés suivant les équations indiquées par Bonnet et 
Mongin (3) ainsi que Sauveur (33) où : 

- S (surface de l’œuf) = K*PU3 

avec P = poids de l’œuf entier ; K = coefficient (4,67 à 4,69) 

- I (index de coquille) = C/S * 100 

avec C = poids de la coquille 

- e (épaisseur de la coquille) = l/23,5. 

Analyse statistique 

Les données recueillies ont été analysées à l’aide du 
logiciel STAT-ITCF. Les données relatives à la phase de 
croissance (5-18 S) ont été soumises à une analyse de 
variante à un facteur (facteur aliment) à deux niveaux 
(ac et as). En revanche, les données de la phase de 
ponte ont subi une analyse multifactorielle : type d’ali- 
ment en croissance avec 2 niveaux (ac et as), type d’ali- 
ment pendant la ponte avec 3 niveaux (acf, asl et asr) 
ainsi que le stade de ponte/âge de la poule avec 6 
niveaux. L’analyse a été faite “pas à pas” pour chacune 
des 6 périodes de ponte afin de vérifier la signification 
des interactions régime croissance * régime ponte. Les 
moyennes ont été comparées à l’aide du test de compa- 
raison multiple de Newman et Keuls. 

RÉSULTATS 

Phase pré-ponte 

Gain de poids 

L’évolution du poids vif est représentée par la figure 2. 
Jusqu’à 10 semaines d’âge, le poids vif des poulettes est 
identique pour les 2 régimes alimentaires (p > 0,05). 
Cependant, au cours de la période 10-12 S, suite au 
débecquage, la croissance des animaux recevant I’AS a 
été plus lente ; ce qui a conduit à iun poids vif à 12 S et 
18 S significativement plus faible qu’avec I’AC 
(p < 0,001). A 18 semaines d’âge, le poids vif moyen est 
de 1 600 f 155 g pour I’AC et 1 524 f 159 g pour I’AS. 
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Figure 2 : Evolution du poids vfdes poulettes (n = ISO/traitement). 

Ingestion d’aliments et efficacité 
nutritionnelle 

Les ingestions d’aliments, d’énergie, de protéines et 
l’indice de consommation sont présentés dans le tableau 
II. L’ingestion totale d’aliment évolue de manière compa- 
rable pour les 2 régimes jusqu’à la 9e semaine : de 16 
g/anim./j au cours de la première semaine, elle atteint 
99 g à la 9e semaine pour I’AC et 88 g pour I’AS. A la 
10e semaine, suite au débecquage, on observe une 
baisse brusque de la consommation. Chez les animaux 
recevant I’AS, cette baisse est due à une forte réduction 
de la consommation du complément protéique granulé. 
Les animaux retrouvent ensuite progressivement IeUr 
niveau d’ingestion antérieur ; cependant, cette reprise ekt 
plus lente pour les animaux en ASque pour les poulettes 
témoins recevant un aliment complet en farine (fig. 3). 

En AS, la proportion de complément dans la ration quoti- 
dienne a été très variable. Au cours de la période de 5 à 
9 S, elle varie de 50 à 60 p.100 de la ration, sauf pendant 
l’adaptation à la 5e semaine où il représente 40 p.100 de 
l’ingéré total. Ces taux correspondent à une teneur en 
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TABLEAU~~ 
Ingestion alimentaire et indices de consommation des poulettes 

S-18 S (n = 150 /traitement) 

Les moyennes figurant sur la même ligne et portant la même lettre ne sont 
pas significativement différentes (p > 0,05). 

protéines de 22 à 28 p.100 dans la ration ingérée. Après 
le débecquage, à 9 S d’âge, on observe un changement 
du comportement alimentaire des poulettes : l’ingestion 
du maïs continue d’augmenter tandis que la consomma- 
tion de complément est réduite à environ 20 p.100 de 
l’ingéré total pour la période 10-18 semaines correspon- 
dant à une teneur en protéines de 15 à 16 p.100 dans la 
ration (fig. 4). 

Les indices de consommation et l’efficacité protéique ne 
diffèrent pas significativement jusqu’à 9 semaines 
(p > 0,05) ; au-delà, ces indices, de même que l’efficacité 
protéique, sont meilleurs en AS qu’en AC (p < 0,OOOl). 
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Figure 3 : Evolution de la consommation totale d’aliment de 0 à 18 
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Figure 4 : Effet du débecquage SUI le choix alimentaire des poulettes. 

Phase ponte 

Production d’œufs 

L’évolution des taux de ponte est représentée par la figure ;~ 
5. Les données relatives au poids moyen de l’œuf et à la ~, 
masse d’œufs produite sont indiquées dans le tableau III. ~ 

Chez les animaux ayant reçu I’AS en période pré-ponte, on :, 
observe un retard de la date d’entrée en ponte : à 21 S ~ 
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TABLEAU III 
Production d’oeufs et évolution de quelques paramètres de qualité de l’œuf (19-42 S) 
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Les moyennes figurant sur la même ligne et portant la même lettre ne sont pas significativement différentes (p z 0,05). 
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(p < 0,001) : I’ASL donne des œufs plus lourds que I’AC 
et I’ASR. Cette différence apparaît à partir de la période 3 
et persiste par la suite. L’alimentation avant la ponte 
n’affecte pas les poids moyens de l’œuf (p > 0,05). L’ana- 
lyse unifactorielle sur les 6 combinaisons alimentaires uti- 
lisées montre, pour l’ensemble de la période 19-42 S que 
les masses d’œufs produites avec I’AC (ac), I’AC (as), 
I’ASL (ac), I’ASL (as) et I’ASR (ac) ne diffèrent pas signifi- 
cativement (p > 0,05). Seule la combinaison ASR (as) 
donne une production plus faible (p < 0,05). II n’y a pas 
d’interaction aliments pré-ponte/ponte sur la production 
d’œufs (p > 0,05). 

Age en semaines 

Figure 5 : Evolution du taux de ponte. 

d’âge, ces poules ont un taux de ponte de 5 p.100 contre 
25 p.100 pour celles ayant été nourries à I’AC. Compte 
tenu de ce décalage, on observe, pour les 2 premières 
périodes (19-26 S), une production d’œufs plus faible 
chez les poules nourries avec I’AS avant le début de la 
ponte (p c 0,001). Cet effet s’estompe par la suite. Pen- 
dant la période de ponte (27-42 S), le type d’aliment (AC, 
ASL ou ASR) n’a pas d’effet sur le taux de ponte ou la 
masse d’œufs produite (p > 0,05). En revanche, il a une 
influence significative sur le poids moyen de l’œuf 

Paramètres de qualité de l’œuf 

Le tableau III indique l’influence des différentes combinai- 
sons alimentaires sur quelques car,actéristiques de l’œuf. 
D’une manière générale, on observe que le type d’ali- 
mentation n’affecte pas le pourcentage de jaune ou de 
blanc de l’œuf (p z 0,05). En revanche, le ratio 
jaune/poids total de l’œuf augmente avec l’âge de la 
poule (p < 0,001) tandis que la part du blanc diminue. 

Le type de combinaison alimentaire utilisé n’a générale- 
ment pas eu d’effet significatif sur l’index ou le pourcenta- 
ge de coquille ; toutefois, à 28 S d’âge, les œufs du traite- 
ment ASR (ac) ont présenté un index de coquille inférieur 
à ceux du traitement AC (as). Le pourcentage de coquille 
tend à diminuer avec l’âge passant de 9,99 à 9,72 et 9,49 
p.100 à 24, 28 et 42 semaines respectivement. 

Les poules consommant I’AC produisent des jaunes plus 
colorés (p c 0,001) que celles recevant I’ASL ou I’ASR. 
L’interaction aliment l âge observée sur la coloration du 
jaune est due à I’AC dont la composition en matières pre- 
mières a dû varier au cours de l’expérimentation. 
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Evolution du poids vif des poules 

Les poules nourries pendant la ponte en régime ASL ont 
eu les gains de poids les plus élevés (3,64 g/j) contre 
2,78 g/j pour I’ACF et 2,48 g/j pour I’ASR. Les poules 
ayant reçu I’AS en phase pré-ponte ont eu, pendant la 
ponte, une croissance plus forte (3,26 g/j pour I’AS contre 
2,67 pour I’AC) et ont pu rattraper leur retard pondéra1 
après 10 semaines de ponte. 

Ingestion d’aliments et efficacité 
nutritionnelle 
L’ingestion moyenne d’aliments, de nutriments et les 
indices de consommation sont rapportés dans le 
tableau IV. Les poules recevant une alimentation séparée 
ingèrent, à tous les âges, nettement moins d’aliment que 
celles en AC (p < 0,001). Les poules recevant le complé- 
ment protéique à volonté (ASL) consomment plus d’ali- 
ment que celles rationnées à 30 g/j de complément. Le 
surplus de consommation est dû à une ingestion plus éle- 
vée de complément en régime libre. Chez les poules 
rationnées, l’ingestion de complément n’a effectivement 
atteint 30 g/j qu’après 8 semaines ; par la suite, cette 
quantité de complément était consommée en totalité en 4 
à 5 h après distribution. 

Les quantités de maïs consommées pendant les 4 pre- 
mières périodes de ponte en ASL et ASR sont identiques 
(p > 0,05). Ce qui indique que l’appétit pour le complé- 
ment n’est pas reporté sur le maïs. Toutefois, une com- 
pensation partielle est apparue au cours des 2 dernières 
périodes où les animaux en ASR consomment 6 à 9 g de 
maïs de plus qu’en ASL. Les animaux habitués à I’AS en 
période pré-ponte consomment pendant la ponte un peu 
plus de maïs que ceux ayant été élevés avec I’AC (3- 
6 g/anim./j) ; cette différence s’estompe toutefois après 
les 4 premières périodes. La consommation du complé- 
ment qui a représenté, en moyenne, 28 p.100 de la ration 
en ASR a été nettement plus élevée avec le régime ASL, 
notamment à partir de la période 26-30 S : 40 à 46 p.100. 

Le régime alimentaire n’a pas affecté significativement la 
quantité d’eau bue par les poules (p > 0,05), probable- 
ment du fait de la forte variabilité inter-parquets. Toute- 
fois, le ratio eau/aliment pour les régimes séparés (2,6 à 
4) est deux fois supérieur à celui observé sur AC (1,2 à 
1,8) (p < 0,001) (tabl. V). 

Pendant la période 23-42 S, l’aliment complet à volonté a 
entraîné une ingestion d’énergie élevée (386 kcal), supé- 
rieure à I’ASL (298 kcal) et à I’ASR (269 kcal). En 
revanche, le type de régime pré-ponte n’influence pas 
significativement ce paramètre (p > 0,05). Compte tenu 
du rationnement du complément protéique, les poules du 
traitement ASR ont eu la plus faible ingestion de pro- 
téines (p < 0,001) : 17,9 g/poule/j contre 256 g pour 
I’ASL et 25,0 g pour I’AC. Dans l’ensemble, les animaux 
en AC ont ingéré quotidiennement plus de calcium 

(5,90 g) que ceux en ASL (4,66 g) ou en ASR (3,75 g). 
L’effet de l’alimentation pré-ponte observé sur l’ingéré 
protéique et calcique au cours des 2 premières périodes 
(19-26 S) est dû au retard d’entrée en ponte déjà signalé. 

Les poules recevant un régime séparé (ASL ou ASR) ont 
eu un indice de consommation (g aliment/g œuf + g gain 
de poids) inférieur à celles consommant un aliment com- 
plet (p < 0,001). Pour cette période (23-42 S), I’IC était en 
moyenne de 3,38, 2,61, 2,37 respectivement pour I’AC, 
I’ASL et I’ASR. Le rendement énergétique (Kcal EM/g 
œuf + g gain de poids) varie dans le même sens que I’IC 
d’aliment. II a été de 8,44 pour I’AC, 6,69 pour I’ASL et 
6,29 pour I’ASR. Le rendement protéique (g protéines/g 
œuf + g gain de poids) a été de 0,55, 0,57 et 0,42 res- 
pectivement pour I’AC, I’ASL et I’ASR. 

DISCUSSION 

Les observations faites au cours de cette étude sur les 
poulettes en croissance et les poules en phase de pro- 
duction recevant une alimentation séparée montrent que 
les animaux de souche ponte, en situation de choix, ont 
un comportement alimentaire plus complexe que les pou- 
lets de chair (41). 

Chez la poulette en période d’élevage, l’utilisation d’un 
système d’alimentation offrant un libre choix entre une 
source énergétique et une source protéique a permis 
d’obtenir une croissance pondérale identique à celle 
mesurée chez les poulettes consommant un aliment com- 
plet, sauf au cours des 3 semaines ayant suivi l’opération 
de débecquage effectuée au début de la 10e semaine 
d’âge. Cette opération a entraîné une diminution impor- 
tante de la consommation d’aliment complémentaire gra- 
nulé qui est passée de 34 g/poulette/j avant l’épointage 
du bec (5-9 S) à 10 g/poulette/j après cette opération 
(10-8 S). En revanche, le niveau d’ingestion du maïs était 
maintenu, voire accru. Ainsi, le complémentaire qui repré- 
sentait 50 à 60 p. 100 de l’ingéré total avant le débecquage 
n’en constituait plus que 17,5 p.100 après l’opération. 
Cette modification du choix alimentaire a fait diminuer la 
concentration protéique de la ration de 22-28 p.100 
(5-9 S) à 15-16 p.100 (10-18 S). 

Si la surconsommation de protéines observée au cours 
de la première période correspond assez bien aux résul- 
tats déjà signalés par d’autres auteurs (22, 24, 37), l’effet 
important du débecquage sur le niveau d’ingestion du 
granulé protéique reste difficile à expliquer. Plusieurs 
études ont également montré que le débecquage des 1, 
poulettes entraîne une réduction de l’ingéré et une crois- 
sance pondérale plus faible (11). Cet effet persiste géné- 
ralement pendant 5 semaines et est plus accentué avec / 
un aliment présenté en granulés (10). La douleur et la 
gêne induites par la section du bec ont généralement été 
évoquées pour expliquer cette réduction de l’ingestion. 
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TABLEAU~~ 
Production, consommation moyenne d’aliments et indices de consommation au cours de la période 23-42 S 

(n = 50 pouleshraitement) 

Taux’de ponte (p. 100) 
Poids moya&de, rosuf (g) 
Masse d’aeu@.(g/poule/j) 

),,, I’ 
ConSommatibir~ II 

’ 
Rendement energetique 
(kcal EM/g I%uf +r. g gain) 
Rendement proteique 
(g protéines& ci+ -F g gain) 

,: )), 

AC (ac) AC (as) 

75,4a 
57,a f 4,Oa 

43,6a 

74,2a 
58,7a f 3,aa 

43,6a 

- 
- 
- 

155a 
- 

25,Oa 
387a 
5,92a 

- 
- 
- 

154a 
- 

24,9a 
385a 
5,aaa 

3,40a 

8,47a 

0,55a 

3,37a 

8,40a 

0,54a 

ASL (k) 

72,Oa 
59,4a f 4,Oa 

42,7a 

58,lb 
50,3a 
8,50a 
117b 
43 ? 
25,7a 
29213 
4,79b 

2,58b 

6?47b >> 

0,57a 

I  

ASL (as) 

69,7a 
60,l f 3,9a 

41,9a 

63,Oab 
48,3a 
7,95a 
119b 

40,5 % 
25,4a 
304b 

4,52bc 

2,64b 

6,93b 

0,57a 

Les moyennes figurant sur la même ligne et portant la même lettre ne sont pas significativement différentes (p > 0,05). 

TABLEAU V 
Ingestion moyenne d’eau et rapport eau/aliment 

(n = 50 pouleskraitement) 

;;jl\[#l:,,, (, 
), , (,( >‘I 1” 

AC (ac) AC (as) ASL (ac) ASL (as) 

.,l,,,fYh&bhion~ d’eau (g/animJi) 
..,+24 s 226a 225a 284a 276a 

“’ 32 S. ‘8 254a 267a 361a 390a 
40s ,‘I 264a 301a 356a 344a 

Ratio eaulaliment 
24 S l,laa 1,41a 2,62b 2,58b 
32 S 1,57c 1,74c 3,14b 3,23b 
40 s 1,65a 1,84a 2,82b 2,74b 

Les moyennes figurant sur la même ligne et portant la même lettre ne sont pas significativement différentes (p z 0,05). 

A!% (ac) 

74,7a 68,3a 
57,6 -r 4,3a 57,6 + 4,5a 

43,Oa 39,3a 

62,Oab 
29,713 
7,89a 
1 ooc 

29,a % 
17,8b 

26313 
3,93cd 

2,24b 

5,91 b 

0,40b 

ASR (ac) 

275a 
334a 
323a 

3,OOb 
3,4aab 
3,14b 

ASR (as) 

65,9a 
29,l b 
6,97a 
102c 

28,5 % 
17,9b 
274b 
3,564 

0,44b 

ASR (ai!,; Ii;:i 

254a ’ 
366a 
336a 

De plus, les volailles disposent au niveau du bec d’un 
ensemble de mécanorécepteurs qui jouent un rôle capital 
dans la prise et le transport des-particules alimentaires 
vers la cavité buccale (2, 15, 23). Ces récepteurs permet- 
tent à l’animal d’opérer une discrimination très fine des 
particules alimentaires ; tout dommage au bec entraîne 
une importante modification des capacités sensorielles 
de l’animal (1) et peut être de ses choix alimentaires ? 

poulettes ; cela suggère que le choix alimentaire des ani- 
maux pendant cette période était probablement compa- 
tible avec leurs besoins de croissance. Le taux de pro- 
téines dans la ration de 15-16 p.100 correspond assez 
bien aux recommandations nutritionnelles de I’INRA 
(1984) et du sélectionneur (ISA, 1990) pour les poulettes 
d’élevage. 

En période de ponte, la distribution d’un régime séparé, 
constitué de maïs, d’un aliment complémentaire en gra- 
nulé et d’une source particulaire de calcium, n’a pas eu 

En dehors de la période 10-12 S, la forte réduction du 
taux d’aliment protéique n’a pas altéré la croissance des 
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d’effet négatif sur la production des poules. Cependant, 
on a observé que les poulettes ayant reçu I’AS pendant 
la période pré-ponte montrent pendant les 8 premières 
semaines de ponte un niveau de production inférieur à 
celles élevées avec I’AC. Ainsi, alors que les poules éle- 
vées avec I’AC atteignent à 21 S d’âge un taux de ponte 
de 25 p.100, celles ayant reçu I’AS ont un niveau de ponte 
de 5 p.100. Cette différence est plus le reflet d’un retard de 
la maturité sexuelle qu’un effet per se du type d’alimenta- 
tion pré-ponte. En effet, on a montré que les perturbations 
du débecquage ont entraîné chez ces animaux un poids 
vif à 18 S plus faible (1 524 g) que ceux ayant reçu I’AC 
(1 600 g). Ces poules ont rattrapé leur retard pondéra1 au 
bout de 10 semaines de ponte. Pendant cette période, 
elles ont dû mobiliser une partie relativement importante 
des nutriments ingérés pour leur croissance corporelle, 
aux dépens de la production d’œufs. 

L’ensemble des résultats analysant les paramètres de 
production ont montré qu’il n’y a pas eu d’interaction 
significative entre les systèmes d’alimentation (AS ou 
AC) en “phase poulette” et en “phase ponte” conformé- 
ment aux résultats de Karunajeewa et Tham (21) et 
Robinson (32). Cowan et Michie (8) ont également obser- 
vé que I’AS chez les poulettes n’a pas d’effet négatif sur 
les performances ultérieures de ponte. Cela suggère que 
I’AS peut être introduite à l’entrée en ponte sans risque 
de baisse de performance, même si les poulettes n’ont 
pas été adaptées à ce mode d’alimentation pendant la 
phase d’élevage. 

Certains résultats obtenus en chambres climatiques 
signalent qu’en température élevée (25-35”C), I’AS per- 
met d’obtenir un taux de ponte supérieur à I’AC, au 
moment de l’entrée en ponte (38). Dans la présente 
étude, cet avantage de I’AS n’a pas été observé. Cela 
pourrait s’expliquer par l’évolution favorable de la tempé- 
rature qui a été, en moyenne, de 27-28X et dont les 
maxima ont rarement atteint 34-35X (fig. 1). Des essais 
en climat plus chaud et plus humide (Abidjan, Douala) ou 
en condition sèche et très chaude (Sahel) pourraient per- 
mettre de vérifier cet avantage. 

Au cours de cette expérience, les poules ayant eu libre 
accès au maïs et à l’aliment protéique ont montré une 
surconsommation de protéines entraînant une augmenta- 
tion du poids moyen des œufs mais sans augmentation 
du taux de ponte ou de la masse d’œufs produite. Beau- 
coup de doute demeure donc quant à la capacité de la 
poule pondeuse à “optimiser” son choix alimentaire en 
fonction de ses besoins de production (16, 22) contraire- 
ment aux poulets de chair qui ont montré une assez 
bonne aptitude à réguler leur ingéré nutritionnel en situa- 
tion de choix (41). Les performances obtenues avec le 
régime rationné (ASR) montrent que cette surconsomma- 
tion correspond à un gaspillage et qu’elle peut être corri- 
gée par la distribution d’une quantité limitée d’aliment 
complémentaire. Toutefois, le rationnement du complé- 
mentaire à 30 g/anim./j semble quelque peu sévère vu le 
poids moyen des œufs légèrement plus faible que ceux 
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obtenus avec l’aliment complet. Dans la pratique, on pour- 
rait proposer la distribution à volonté du complémentaire 
de type Cl pendant les 8 premières semaines de ponte 
(adaptation), puis le rationnement à 35 g par poule et par 
jour pendant le reste de la période de ponte. Le niveau de 
consommation observé sur AC semble très élevé (155 g) 
et pourrait être dû à un gaspillage d’aliment. 

Les poules rationnées en aliment complémentaire à 30 
g/j ne reportent pas leur appétit sur le maïs, comme on 
pouvait le supposer ; la consommation de la plupart des 
nutriments en ASR est donc globalement plus faible 
qu’en ASL. La réduction de l’ingéré énergétique en AS 
(ASR et à moindre titre ASL) comparativement à I’AC, 
sans réduction significative des performances, conduit à 
une amélioration de l’efficacité d’utilisation de l’énergie 
(pour I’ASR et I’ASL) et des protéines (pour,l’ASR). 
L’amélioration de l’indice de consommation de la ration 
en AS a déjà été signalée par Kiiskinen (22) et Karuna- 
jeewa (20). Chah et Moran (6) expliquent ce phénomène 
par un meilleur ajustement chronologique entre I’inges- 
tion de nutriments et le cycle de formation de l’œuf. 

Du fait de son importance économique, l’évolution des 
caractéristiques de la coquille avec les régimes alimen- 
taires a fait l’objet de nombreuses études. En effet, Smith 
(40) indique que la fréquence de casse pendant le trans- 
port est très faible pour les œufs ayant une coquille de 
0,35 mm d’épaisseur mais quasi totale pour les coquilles 
mesurant seulement 0,25 mm d’épaisseur. La plupart des 
travaux menés sur l’alimentation calcique séparée ont 
montré une amélioration du poids, de l’épaisseur, et donc 
une meilleure résistance à la casse des coquilles (4, 27, 
29, 30) du fait d’une ingestion plus élevée de calcium ou 
d’une meilleure utilisation du calcium ingéré. Chez les 
poules disposant d’un choix alimentaire plus large (éner- 
gie, protéines, calcium), plusieurs auteurs n’ont pu obser- 
ver cette amélioration (6, 22, 24). Au cours de la présente 
étude, bien qu’aucun avantage apparent n’ait été observé 
au niveau des coquilles de I’ASL et de I’ASR, le ratio 
quantité de coquille déposée/ingéré calcique permet de 
déduire une meilleure utilisation du calcium dans les 
régimes séparés. 

CONCLUSION 

Les résultats de cette étude montrent qu’il est possible, 
en milieu tropical, d’utiliser un régime fractionné pour ali- 
menter les poules en ponte sans incidence négative sur 
leur niveau de production. II apparaît toutefois nécessaire 
de rationner la source de protéines en vue d’éviter un 
gaspillage. Un apprentissage préalable en période d’éle- 
vage ne semble pas indispensable. 

En période pré-ponte, l’utilisation du système d’AS per- 
met une croissance des poulettes comparable à I’AC. 
Cependant, le débecquage qui induit une perturbation 
des choix alimentaires a, dans les conditions de l’étude, 
réduit la vitesse de croissance et entraîné un retard 
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d’entrée en ponte des poulettes recevant une alimenta- 
tion séparée sans toutefois affecter la production ultérieu- 
re en ponte. La tendance des poulettes à surconsommer 
les protéines, l’incidence encore inexpliquée du débec- 
quage et la difficulté de rationner un animal en pleine 
croissance, imposent que des informations supplémen- 
taires soient acquises sur l’utilisation de I’AS pendant la 
phase pré-ponte. 

En définitive, l’utilisation de la technique d’AS pourrait 
apparaître comme une solution économique pour nourrir 
les poules en ponte en milieu tropical. En effet, la pers- 
pective de valorisation directe des surplus de céréales 
disponibles sur l’exploitation devrait aboutir à la réduction 
d’achats d’aliments composés et à la diminution des 
coûts de production. 
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glday with rFC) without improving production. Under these condi- 
tions, free choice feeding with a restriction on the complementary 
feed promotes the direct use of locally-prodnced cereals, saving on 
transportation, grinding, mixing and pelleting costs of feeds for 
laying hens. 

Key words: Laying chicken - Feeding system - Food resource - Growth - 
Oviposition Egg character - Tropical climate Côte d’ivoire. 
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Trescientas pollas Isabrown recibieron de 5 a 42 semanas nna ah- 
mentaci6n control completa en harina (AC), o nna alimentackm libre 
(AS) de granos enteros de maiz, concha de ostra y un snplemento gra-’ 
nnlado, ad libitum (ASL) o controlado dnrante la postnra (ASR: 
30glponedoraldia). Hasta el momento del recorte de pico, a las 10 
semanas, la ingesti6n total de alimento y el crecimiento de las pollitas~ 
no fneron modificados por el régimen. Este recorte rednjo la propor-1 
cion de snplemento ingerido por las pollitas en ASL de 53 a 17 p. 100,~ 
de la ingesti6n total. Las pollas en ASL presentaron un peso vivoi 
medio a 18 semanas inferior a1 de las pollas AC (1 524 y 1 600 g res-~ 
pectivamente), con nna postnra un poco tardia (intensidad de postnra’, 
a 21 semanas : 5 y 25 p. 100 respectivamente). Dnrante el periodo de 
23 - 42 semanas, 10s rendimientos de postnra y las caracteristicas de’ 
10s hnevos no fneron inflnenciados en forma significativa por el régi-1 
men alimenticio. Las cantidades globales de alimentos consumidos 
por las gallinas en AS fueron significativamente inferiores a las de las 
gallinas testigo AC. Por 10 tanto, 10s rendimientos energéticos y pro- 
teicos de 10s regimenes fueron mejorados mediante la alimentachm 
libre. Las gallinas ASL presentaron nna tendencia a un sobre consu 
mo del snplemento alimenticio (50 g/dia/gallina en vez de 30 g/dia par, 
gallina ASR), sin mejora alguna en las prodncciones. En esas circnns-! 
tancias, la alimentaci6n libre controlada permite nna ntilizaci6n 
directa y eficaz de 10s cereales prodncidos localmente, mediante una 
redncci6n de Los gastos de transporte, tritnracion, mezcla y granula-‘, 
cion de 10s alimentos de las ponedoras. ~ 

Palabras clave : Gallina ponedora - Sistema de alimentacion - Recurso~ 
alimentario - Crecimiento - Oviposicion - Caracteristica del huevo - 
Clima tropical Côte d’ivoire. 
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